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on a des motifs sérieux de penser que ce ré­
sultat était dû plutôt à un calcul de sa part 
qu'à sa légèreté eu à sa négligence. L'incor­
rection des écriture» devait rendre plus diffi­
cile la constatation de s* s roi». le jour où l'ad­
ministration voudrait vérifier les dépôts. 

» Le secrétaire Heyvaert,qui avait la res­
ponsabilité de la garde des dépôts, restrei­
gnit son rôle dans les proportions les plus 
modestes. 

> La clef de la tour resta, il est vrai, tou­
jours en sa possession. Il ne la confia à per­
sonne. Mais jamais il ne s'informa de la cir­
constance qui motivait la sortie de tel ou tel 
dossier. Il ne gardait pas note des dossiers 
que T'Kint faisait tx'raire le m a i n ; il ne 
pouvait donc savoir s'ils étaient fidèlement 
réintégrés le soir. A plus forte raisoD, ne vé­
rifiait-! 1 pas non plus si les dossiers réinté­
grés renfermaient tous les titres qui en dé­
pendaient. Aussi T'Kint put-il, sans risque, 
pousser l'audace jusqu'à l'aire mettre à la tour 
par son messager, M. Heyvaert présent, des 
l .ortef>uiII<-s ne contenant plus aucun titre. 

» Ces faits sont si importants qu'il est utile 
de les mettre complètement en lumière en ré­
sumant la déposition du messager Célestin 
Durayeten repro misant textuellement une 
déclaration de T Kint. 

» Tous les jours, vers dix heu:e*, d'après le 
messager Célestin Duray.T Kint disait à celui-
ci les noms des déposants dont il devait cher­
cher les dossiers. Quand il y en avait, un cer­
tain nomore, il lui en remettait la note. 
M. Heyvaert ouvrait la tour et le messager y 
descend»!! presque toujours ssul ; jamais 
T'Kint n'ouvrait ou ne fermait la porte de la 
tour. A peine v est-il descendu deux ou trois 
fois pour chercher les dossiers que le messa­
ger ne trouvait pas. Les dossiers extraits 
étaient déposés dans le barrau <!«-• employés 
à la disposiiionde T'Kint. Celui-ci les prenait 
momentanéme..t dans son cabinet, puis lors­
qu'il avait fini son travail ou lorsqu'il sor­
tait, il les remettait ou les faisait remet­
tre dans le bureau des employés. Chaque 
jour, vers quatre heures, M. Heyvaert ouvrait 
Ja tour et le messager redescendait les dos­
siers ; jamais l'on n'en examinait le contenu ; 
jamais même on n'en comptait le nombre. 

» Vous me demande!.» disait T'Kint à M.le 
juge Willemaers, le KO mars 1876, « comment 
» il m'a été possible d'opérer des détourne-
» ments dans les portefeuilles des déposants. 
» Voici comment j'opérais : il y avait un trèî-
o grand mouvement dans les'dépôts : on en 
T> relirait, on en échangeait des titres ; on de-
» vait en détacher des coupons ; on devait 
» retirer les titres sortis. Pour toutes ces opé-
» rations on devait remonter les portefeuilles 
» de la tour. Je demandais donc ordinairement 
t parure note au crayon àLouis Heyvaert qui 
j s eu l av. itla clef de la tour :« Il me faut tel ou 
» tel portefeuille. » Heyvaert allait lui-même 
» ouvrir la porte de U tour avec l'un des mes-
» sagers, Ji au ou Célestin,ou l'employé De-
•» mortier. Ces derniers descendaient dans les 
» sou errains et remontaient les portefeuilles. 
» Une fois dans mon bureau, j'en retirais les 
» titres ; personne ne s'apercevait, de ce q :e 
» je faisais. Je suis seul coupable. Heyvaert 
» ne vérifiait jamais les portefeuilles.soitavant 
» qu'ils me fussent remis, soit après. Il avait 
» en moi une conliance absolue. » 

T C s derniers mots donnent l'explication 
de la facilité avec laquelle T Kint a pu opérer 
pendant plusieurs années de si nombreuses 
soustractions. On lui a laissé une liberté ab­
solue : il n'a pas manqué d'en user. 

» Si le secrétaire n'a pas exercé une sur­
veillance plus active sur le chef de bureau des 
dépôts, il ne faut pas s'étonner que les em- ' 
ployés inférieurs de ce bureau aient montré 
une grande indifférence au sujet des faits dou­
teux qui se passaient sous leurs yeux. Nous i 
venons que, ches tous, cette attitude était 
commandée par la position influente que For-
tamps avait permis à T'Kint de prendre à la ! 
Banque et qu'il lui a conservée, malgré les 
faits les plus graves révélés à sa charge à par­
tir du mois de septembre 1875. 

» La dernière garantie que les déposants et 
l'administration devaient trouver dans 1 inter­
vention du directeur Vandevin fut également 
illusoire. Il est constant qu'il n'a runfaitpour 
empêcher ou réprimer les irrégularités des 
écritures et que, depuis 1872 jusqu'au mois 
d'octobre 1873, il n'a plus vérifié les dépôts. 
Au lieu de surveiller attentivement ce seivi e 
important, il s'est abstenu. Lui aussi a eu,sans 
doute, pleine conliance dans l'accusé avec le- • 
quel il faisait de nombreuses spéculations do 
bourse. 

» Entré à la Banque de Belgique, en 1857, 
c o m m e s u r n u m é r a i r e . T ' K i n t o c c u p a i t , e n 
1875, les fonctions de chef de bureau aux ap­
pointements de 4.2 0 fr. Nous avons indiqué 
les attributions restreintes que cette qualité 
lui donnait. Mais l'importance de sa position 
s'accrut successivement, et en 1875, son in­
fluence sur les bureaux égalait, si elle ne dé­
passait pas, celle des administrateurs eux-
mêmes. 

» Depuis trois ans environ, Fortamps avait 
complètement cessé de donner aux agents de 
change les ordres d'achat ou de vente de titres 
pour la Banque ou les orients de la Banque, 
et il avait abandonné à T Kint cette partie im­
portante de se< fonctions. Dès la fin de 87:1. 
d'après M. M r s 'es agents de change s'a­
dressaient également à T Kint pour les re­
ports. Des agents de change, des clients de la 
Banque, rapporte l'employé Claeys. se ren­
daient également dans le cabinet de T'Kint en 
si gr-nd nombre qu'au commencement de 1876 
le témoin disait à ses collègues du bureau des 
comptes courants que le cabin-t du gouver­
neur était transféré à celui de T'Kint. 

> Fortamps, quand les agents de change 
s'adressaient à lui, les renvoyait souvent à 
T'Kint, comme l'atteste M. Vandamme. C'est 
aussi par l'intermédiaire d'un premier accusé 
que. de plus en plus fréquemment, les ordres 
du gouverneur arrivaient aux uureaux et, 
même dans les derniers temps, si nous en 
croyons M. Vaaderperre, il n'y avait plus 
guère que T'Kint qui transmit aux employés 
les instructions de F rtamps. 

» L'autorité de T'Kint s'étendit, du reste, à 
tous les services. 

» Le caissier-adjoint Dupré qui remettait 
chaque matin au secrétaire l'état de situation 
de la caisse trouvait souvent celui-ci dans ic 
bureau de T'Kint. Parfois T Kint était dans le 
bureau de M. Heyvaert, et prenait connais­
sance de toute la correspondance,ce qu'aucun 
chef de bureau ne se serait autorité à f are. 

» M. Sabatier confirme ces déclarations. 
Pour lui, la situation que T Kint avait prise à 
la Banque était telle que le personnel, rece­
vant un ordre de lui, était naturellement 
amené à supposer qu'il agissait avec l'autori­
sation du gouverneur. 

> Les employés ne furent pas seuls à s'a­
percevoir de la situatiou véritable de T'Kint 
pour le règlement d'affaires qu'il traitait anté­
rieurement avec Fortamps ou Sabatier, l'un 
des directeurs. 

L'accusation examine successivement les 
27 comptes-courants falsifiés par T'Kint. 

Elle entre dans le détail des fanx commis 
par lui, a l'occasion du compte de M. 
Godschalk propriétaire à Gand, cempte qui 
était depuis IV7J, l'objet de falsifications nom­
breuses de la part de T'Kint qui a d'autant 
moins hésiré à l'utiliser pour ses opérations 
que le titulaire avait en lui une grande con-
li i ce. 

L'accusation continue ainsi : 
« M. Godschalek lut très-ému,au mois d'oc­

tobre 1875, lorsque les brui's qui circulaient 
à la bourse à la suite du fait Biscliofsh im, 
parvinrent jus m'a lui. L'extrait suivant d'une 
lettre qu'il s'empressa d'écrire à T Kint, le 20 
octobre, montre qu'elle était l'intensité des 
rumeurs répau ues à cette époque et la juste 
importance qu'un homme d'affaires expéri­
menté y apportait. 

« Monsieur Eug. T'Kint de Roodenbeke, 
> Je me suis rendu hier vers 3 heures 1/C 

tin votre cabinet... A mon bien grand regret, 
; vousétiex sorti et je suis resté privé du plai-
; sii de vous voir. 

» J'aurais voulu pouvoir vous entretenir des 
bruit et calomnies diverses que la spéculation 
à la baisse sur les actions de notre Banque se 
plaît & propager. Peut-être les connaissez 
vous tous, peut-être en est-il qui ne sont pas 
encore remontés jusqu'à I administration et 
qu'il serait bon, cependant,qu'elle connût,afin 
d'aviser aux moyens de les détruire. 

» Il en est de très-graves et qui touchent à 
l'honneur de l'admmiiaration; on propage en­
tre a u t n s f o u s le mantean c lui-ci : que l'ad-
mims'ration aurait disposé des dépôts con­
fiés par les particuliers pour battre monnaie l 
Et tout cela sous la responsabilité négative de 
ce lâche et vilain monsieur On-dit. 

» L'administration ne jugerait-elle pas con­
venable et n«'c<-ssaire de détruire cette abo­
minable calomnie? L'intérêt qu? je porte à la 
Banque et à l'administration me fait vous 
écrire la présente. 

» Si vous le jugez utile et nécessaire, vous 
pouvez communiquer la présente à ses mes­
sieurs... » 

» T'Kint se garda bien d'éveiller l'attention 
du cous» il d'administration sur l'objet do la 
lettre de M- Godschalek, mais ,1 crut néces­
saire de calmer l'émotion de son correspon­
dant. Voici l'audacieuse réponse qu'il lui 
transmit : 

« Cher monsieur, 
» J.t viens vous remercier du fond du cœur 

de vo're gracieuse lettre du 20 novembre. 
» L'>s calomnies dont vous me parlez m'a­

vaient déjà é.lé rapportées. Eiles sont telle­
ment assors** et tellement dégoûtantes, que 
de-i h >HBrae« 'jui se respectent ne peuvent mê­
me p<s !es relever. 

To ;te la juiveric est à la baisse sur nos ac­
tions, tous les moyens leur sont bons pour faire 
réussir leur opération. 

» Il n'y a qu'une chose à faire, c'est de mé­
priser souverainement ces calomnies, bien 
faire et laisser rfi-e. 

» J • ne doute pas que le cours de nos ac­
tions se lève trè--prochainement. Pour les 
gens qui connaissent la siiuation vraie de la 
Banque de Belgique, ces actions valent 070 
francs. 

» La situation de la Banque est excellente; 
nous ne sommes pas engagé* avec la Compa­
gnie des Bassin—llouilkrs. comme on le sup­
pose et je puis vous assurer nue nous n'avons 
pas avancé un franc sans une bonne garan­
tie. 

» Je vous remercie, cher monsieur, des mar­
ques de sympathie que vous voulez bien nous 
donner, nous y sommes très-sensible; aussi, si 
nous pouvons vous être utile, usez et abusez 
de nous, je vous prie. 

» Iiecevez, cher monsieur, l'assurance de 
mes seatim"nts affectueux. 

» Bno. T'KINT DP. ROODETÎBKE. 
» L". 22 octobre 1876. » 

L'audience est levée à 3 heures et renvoyée 
à aujourd'hui dix heures. 

Je te vêtis ave; ma tête, 
Et je te nourris sans ma tê'.e : 
Je suis i rillante avec ma tête. 
On me dit impure sans tète : 
Je suis muette avec ma tête, 
Et fort bavarde sans ma tête. 
Maint fat me porte sans ma tête, 
(Jui me ressemble avec ma tête, 
Enfin, lecteur, avec ma tête, 
Je sors d'une petite bête; 
lit si tu m'arraches la tête 
Je ïuis une bien lo irde bête. 

Le mot de l'énigme d'hier, est : Anneau, 

FEUILLES DE TISSU CAOUTCHOUTÉ 
pour copier à sec avec la presse ordinaire \ 

Les feuilles sont contenues dans une boîte 
en zinc par 14, 2 i et 30. Edes sont humec­
tées à l'état de fraîcheur et non mouillées et ] 
livrées dans l'état normal qu'elles doivent 
toujours être e i.ployées. 

Ces feuilles en tissu caoutchouté sont très-
solides et ne ^erdent pas leureftioacité même 
pendant des années. 

P R I X 
La boîie de 12 feuilles . . . fr. 12 

» 24 . . . » 20 
» 36 . . . » 30 

Et ainsi de suite 10 francs par douzaine de 
feuilles en plus. 

four Roubaix Tourcoing et les environs 

r > ? , C i r s » n s l « - R u e , l i o u b a i x 
1704 

— U N TRISTE D R A M E . — P l u s i e u r s 

j o u r n a u x de Paris d i sa i ent hier q u e la 
j u - t i c e é i a i t sa i s i e d 'une affaire qui .se 
serait p a - s é e il y a q u e l q u e s jours d a n s 
l e quart ier des Champs-E 'ysé t - s . Il s 'agit 
de i;t mort m y s t é r i e u s e d'un j e u n e h o m ­
m e de 21 KM, a t taché à u n e a m b a s s a d e 
é i r a n g è r e . 

Ce j e u n e h o m m e , qui hab i ta i t dans c e 
quart ier a v e c d e u x d a m e s , sera i t , d i t -
o n , mort e m p o i s o n n é . S e l o n d'autres 
v e r s i o n s , il aurait s u c c o m b é a u x i fifets 
d ' u n j v j o l e n t e purga t ion . Vo ic i l es d é ­
ta i l s q u e p u b l i e à c e sn je t le Figaro : 

« U n j e u n e h o m m e , d ' e x c e l l e n t e fa­
m i l l e , M. G. . . , é l è v e , a t t a c h é à u n e a m ­
b a s s a d e é t r a n g è r e , avai t n o u é d e s re la ­
t i ons a v e c d e u x d a m e s , la m è r e e t la 
f i l ie , d e m e u r a n t dans u n e rue v o i s i n e 
d e s Champs E l y s é e s . T o u j o u r s d ' a p i è i 
c e qu 'on r a c o n t e , l e s re la t ions a v e c c e s 
d e u x d a m e s aura ient pris u n carac tère 
de p lus en p lus i n t i m e . 

» U n so ir , la m è r e et la fille eurent 
u n e terrible e x p l i c a t i o n , à la s u i t e de l a ­
que-lie M. C . . . crut devo ir s ' é lo igner 
pour n e plu3 reven ir . 

» Le 12 s e p t e m b r e dernier , il fa t tout 
é jot ipé de r e c e v o i r d s M m e X . . , ufl b i l ­
lot l ' inv i tant e n t e r m e s t r è s - p r e s s a n t s , 
à vpnir d îner a v e c e l l e . Il te r end i t a 
c e t t e i a v i t a l i o n e t t rouva l e s d e u x fem­
m e s e n parfai te h a r m o n i e . Le r e p a s fut 
fort ga i , a ins i q u e la s o i r é e , si b i e n q u e 
C . . . c o n s e n t i t à res ter au l i eu de rentrer 
c h e z lu i . 

» Mais au m i l i e u de la n u i t , d ' é p o u ­
v a n t a b l e s doureurs lui brû èrent l ' e s t o ­
m a c , et i l "fut" pris d 'a troces v o m i s s e ­
m e n t s . Effrayé , il d e m a n d a à être t r a n s ­
porté i m m é d i a t e m e n t c h e z s a t œ u r , o ù 
Mme X . . . l ' a c c o m p a g n a . D : u x rnéde.-
c i n 3 , s u c c e s s i v e m e n t a p p e l é s , l ' e x a m i ­
n è r e n t . Le p o u l s é ta i t pet i t e t dur , la 
resp irat ion c o u r t e , le m a l a d e t t è s - i n -
q u i e t e t très-agi té ressenta i t" dans l ' ab ­
d o m e n d e s d o u l e u r s lanc inante . ' . I ls 
c o n c l u r e n t à u n e . p é r i t o n i t e . M m e X . . . 

i d e m a n d a la f i v e u r da res ter a n p r è - d e 
sui> eh v< t p - n d a û t quatre j o u r s . L p 1 6 , 
A . . . ee t rouvant b e a u c o u p plut* m a l , d e ­
m a n d a à ê l re s e u l a v e c sa fceur, e t , 
daaa e e t e n t r e t i e n , l e dernier qu'il d e v a i t 
avo ir , i l déc lara , para.Jt-11, jjn.'jj m o u r a i t 

e m p o i s o n n é . Q u e l q u e s i n s t a n t s a p r è s , 
c o m m e M m e X . . . , rentrant d a n s la 
c h a m b r e , s 'approchai t de lui pour l ' e m ­
b r a s s e r , il la mordi t à l ' é p a u l e . . . P u i s i l 
entra e n a g o n i e . Le i e n d e m a i n . i l é ta i t 
m o r t . 

• Vo i là c e q u e dit la p la in te d é p o s é e 
par le frère e t la t œ a r de M. C . . . Mais 
c e s a l l é g a t i o n s n e s o n t b a s é e s q u e sur 
u n e parole du m o u r a n t q u i , s a c h a n t 
qvtelles fureurs ava i t a m a s s é e s c o n t r e 

i lui la r ival i té de M m e X . . I a v e c sa filie, 
a p e n s é q u e le d îner de r é c o n c i l i a t i o n 

j n'était q u ' u n p i è g e m a s q u a n t u n e t err i -
| b l e v e n g e a n c e . Il e s t cer ta in a u s s i , q u e 

l e s p o i s o n s a c r e s produ i sen t d e s s y m p -
I tôrnps qui r e s s e m b l e n t à c e u x d e la p é -
| r i ton i t e , m a i s pas a s s e z p o u r t a n t p o u r 
! qu 'un m é d e c i n p u i s s e s 'y t romper . 

» Etif in, pourquo i e s t - c e au bout d'un 
m o i s s e u l e m e n t , q u e la p la in te e s t por­
t é e , p u i s q u ' o n c o n n a i s s a i t l e c r i m e d è s 
le 16 f 

» A u t a n t d e q u e s t i o n s q u e n o u s n ' o -
pon.s r é f o u d r e . N o u s la i s serons à la j u s ­
t i ce le so in d'éclaircir c e m y s t è r e qu i 
n 'en e s t e n c o r e qu'à s e s p r o l é g o m è n e s 

I e t dont n o u s repar lerons a v e c p l u s d e 
| d é t a i l s , s'il y a l i e u , c 'est à dire s i l ' e n -
; q u ê î e b i t d é c o u v r i r d-js faits d o n n a n t 

lit u à de s é r i e u x s o u p ç o n s . » 

— On iit d a n s Lyon républicain : 
L i bruit s ' e s t r é p a u d u , h ier s o i r , d a n s 

notre v i l l e , que le marée.ha! de M&c-
M.»hoa é i a i t mort s u b i t e m e n t . 

D e SÎA h e u r e s à m i n u i t , on n e s 'entre­
tenai t pas d'autr» c h o s e d a n s t o u s l e s 
cerc le» p o l i t i q u e s , dans t o u s l e s g r o u ­
p e s ; au café , au théâ tre , d a n s le3 r u e s 
d e u x c i t o y e n s n e s 'abordaient po in t s a n s 
s 'adresser m n t u e l l e m e n t c e t t e q u e s t i o n : 
S a v e z - v o u s ia n o u v e l l e , M a c - M a n o n s e ­
rait m o r t ? 

D ' a u t r e s , s e d i sant b i e n i n f o r m é s , 
r a c o n t a i e n t l e s c i r c o n s t a n c e * d e c e t t e 
m o r t . 

Q te l le a p u ê tre l 'or ig ine d e c e t t e 
f a i l l e n o u v e l l e ? 

U n b o n n o m b r e de c i t o y e n s s o n t v e ­
n u s , t o u t e la s o i r é e , d a n s n o s b u r e a u x , 
npud d e m a n d e r d e s i n f o r m a t i o n s . 

A la dernière h e u r e , a u c u n e d é p ê c h e 
conf irmant le brui t r é p a n d u n 'é tant a r ­
r i v é e , ê*e«t a lors s e u l e m e n t qu 'on a é té 
c o n v a i n c u qu'i l n 'avai t a u c u n fonde­
m e n t . 

— L e Figaro pré tend conna î tre aujour­
d'hui le d e n o û m e n t de l ' . f f t i re m y s t é ­
r i e u s e de Ci iatou. L ' h é r o ï a e , Mlle d e 
l l o l t o r p , aurait i m a g i n é t o u t e la m i s e 
en s c è n e d u drame dont e l le s e p r é t e n ­
dait v i c t i m e , par u n moti f de v e n g e a n c e 
p e r s o n n e l l e . On aurait r e t r o u v é le c o n i -
mis - ionEa ire chargé de d é p o s e r au t é l é ­
graphe la d é p ê c h e qui d o n n a i t r e n d e z -
v o u s à Mlle d e Ho l torp le so ir au bord 
de la S ' i n t , e t la d é p ê c h e serait de la 
m a i n m ê n e de Mlle de Ho l torp . Eu c e t 
é ta t , le Figaro dit q u e Mlle d e Ho l torp 
va ê tre r e m i s e en l iber té . 

— O t v i e n t de d é c o u v r i r u n o n o u ­
v e l l e fabrique de f a u s s e m o n n a i e d a n s 
la m a i s o n cen tra l e de Mol un . 

D e p u i s q u e l q u e t e m n s , p l u s i e u r s p i è ­
c e s fauases de c i n q f rancs , à l'effigie d e 
N a p o l é o n 1er, a v a i e n t é t é é m i s e s d a n s 
la v i l l e . C'étaient d e s p i ènes jrross ière-
m e n t i m i t é e s , n e s e r a p p r o c h a n t e n a u - j 
c u n e façon ni d u p o i d s ni d u s o n de la 
m o n n a i e léjjale. Il ava i t fallu a n m o ­
m e n t parrfajtement c h o i s i , la nu i t t o m ­
b a n t e , p,$r e x i m p i e , p o u r q u ' e l l e s p u s ­
s e n t e l f e a c c e p t é e s par l e s c o m m e r - : 
ç' .nts a u x q u e l s e l l e s é t a i e n t p r é s e n - j 
t é e s . 

U n e e n q u ê t a s à^ait é t é c o m m e n c é e 
s a n s résu l ta t par l e parque t , q u a n d la 
s a i s i e d 'une d e c e s p i è c e s en tre l e s 
m a i n s d'un d é t e n u de la m a i s o n c e n ­
tra le , mi t la j u s t i c e sur la v o i e . Dt;ux 
d é : e n u s , dé jouant la s u r v e i l l a n c e a c t i v e 
e x e r c é e d a n s l ' é t a b l i s s e m e n t , é ta i en t 
p a r v e n u s à s e procurer du p la ire i 
m o u l e , a v e c l e q u e l i l s ava ient fabr iqué 
un m nie d a n s l e q u e l i l s c o u l è r e n t d e 
l 'é ta in fin, d é r o b é d a n s l 'ate l ier o ù i l s 
t r a v a i l l a i e n t . 

L e s i n u rmédia ires qui é m e t t a i e n t c e s 
p i è c t s a u d e h o r s n 'ont p u ê tre e n c o r e 
d é c o u v e r i s . 

Les p e r q u i s i t i o n s faites en v i l l e , c h e z 
la f e m m e d'un d é t e n u , n 'ont a m e n é a u ­
c u n ré3ullrtt. L ' enquê te c o n t i n u e . 

T b é À t r e 
On annonce pour jeudi prochain la pre 

mière représentation de la Grande Duchessa 
de ''érolstein. 

Plusieurs artistes ont été engagés pour cet 
ouvrage monté avec uu soin tout particulier. 
L'orchastre sera au grand complet, 20 instru­
mentistes, paniste compris. Kien n'a été né­
gligé ni pour la mi-e en scène, ni pour les 
corumes , neufs en g an e partie; des choris­
tes ont été engagés. Euiin M. D'sch-mps n'a 
recule devant aucun sici if i:e pour satisfaire 
les abonnés ut les habitués du théâtre. 

Coafeetlstuai 
T E R D E L - J O T J R E Z , Grande-Rue, 37, 

Roubaix. Satin et popeline, pure laine, ven­
dus aussi bon marché qu'en fabrique. — Che­
mises de noces. 

Articles de blanc 
Layettes, Robes et Pelisses de Baptême 

COTTITIF., place de la Mairie, 8. — Dépô 
des principaux produits pharmaceutiques. 

1406 

l « C < i i M ' n r i 
V. D U B R ^ U l T i . inférieur, insta'ations 

expertises, consultations techniques de 7 h. 
à 9 h. le matin et de t . h . a 3 h. le soir, rue 
du Chemin de Fer. 35. 

A D R E S S E S 
.-.JUSTRIELUS & COMMERCIALES 

Cttt» lut* paraît dan» tes rtauœ idition du 
Journal de Roubaix. — Sodreastr pour Imt 
conditions, rue Jv"«iap«, )?. 

P i a n s » * 
L o c a t i o n e t r é p a r a t i o n , rue -du Fonte-

oy, 58. 18176 

M é m n i e i e i a 
Eug. F O R S T E R , rue Pellart, 66, Rou­

baix^ 
* "on f r e t i o n » 

Au Palais de Cristal. — M O N C H T -
DTTPIRE, Grande-Rue, 16, Roubaix. — Con­
fections pour hommet. 14065 

E ? t » i e c r i e — « ' © m e w t l b l e s 
OTTDAR-FTjdRrN', rue Inkermann, 4 et 

, Roubaix. 

C h a r b o n * 
A l b e r t P O T J T R A I N , rue de Mouveanx. 

•• t"7P4 

I t r c i f l * d ' i m e i l i e n 
V . D U B R E U H i , ingénieur. — Prise de 

brevets en France et à l'étranger, correspon-
| dants dans tous les pays. 14594 

Nous avons appris d'une façon certaine que 
beaucoup de personnes atteintes de thumes 
broBchites ou phthisie ayant demandé dans 
certaines pharmacies des capsules de goudron, 
on leur a vendu des capsules ne sortant pas 
de notre laboratoi-e. Nous croyons devoir 
rappeler aux malades que toutes" les esj èces 
de goudron sont loin d'avoir la même com­
position et que par conséquent leur eflftt ne 
saurait être le même. 

Ne voulant pas assumer une responsabilité 
qui ne nous incombe pas, nous déclarons que 
nous ne pouvons çaramir la qualité, et par 
suite, l'efïïcacité que d^s véritables capsules 
de goudron de Guyot qui portent sur l'éti­
quette du flacon notre signature imprimée en 
trois couleurs. 

GUTOT, pharmacien, à Paris. 
17269—1707 

• •/• 9 frAira 
V e r s a i l l e s , 5 n o v e m b r e , s o i r . 

La c o m m i s s i o n du b n d s e t a e n t e n d u 
aujourd'hui d i v e r s e s e x p l i c a t i o n s qu i lui 
o n t é t é fournies par M. Gircrd, re la t ive ­
m e n t a u x forêts . El le e n t e n d r a d e m a i n 
M. B a r d o u x sur d ivers p o i n t s du b u d g e t 
d e s b e a u x - a r t s , n o t a m m e n t le r e n o u v e l ­
l e m e n t d e s p r i v i l è g e s d e l 'Opéra e t d e 
l ' O i é o n . 

La c o m m i s s i o n d e s finances e n t e n ­
dra d e m a i n M. l e m i n i s t r e d e s t r a v a u x 
p u b l i c s . 

La c o m m i s s i o n q u i s ' o c c u p e d u p r o ­
je t s u r la m a r i n e m a r c h a n d e v i e n t d e 
s e rénnir et a d é c i d é de d e m a n d e r q u e 
l o r s q u e la d i s c u s s i o n s e r a c o m m e n c é e , 
e l l e n e so i t pas i n t e r r o m p u e . 

La c o m m i s s i o n d e s tarifs s e réun ira 
d e m a i n mat in au P a l a i ; - B o u r b o n p o u r 
e n t e n d r e l e s r e p r é s e n t a n t s de l ' a s s o c i a ­
t ion pour la dé fense d u l ibre é c h a n g e . 

L e s s é n a t e u r s appar tenant a u g r o u p e 
de l 'appel au p e u p l e s e réun iront d e ­
m a i n t o i r , p o u r d é s i g n e r l e u r c a n d i ­
dat . 

On paraît- devo i r s 'arrêter , q u o i q u e 
r i en n e so i t fait , au n o m de M. G o d e l l e , 
a n c i e n d é p u t é i n v a l i d é . 

C j n s t a n f i n o p l e , 5 n o v e m b r e . 
L e pvince Lobanoff e s t parti h ier p o u r 

L i v a d î ? . 
On craint q u e la R u s s i e n e r é c l a m e 

d e s garant ie s r f fect ives p o u r l ' e x é o u t i o n 
d e s st ipula' . ions di- traité de Ber l in , e t 
r e l a t i v e m e n t au r é g i m e intér ieur dos p o ­
p u l a t i o n s c h r é t i e n n e s . 

V i e n n e , 5 n o v e m b r e . 
La l e t t r e - m é m o r a n d u m de K o s s u t h 

a u d é p u t é He l fy a c c u s e , e n t e r m e s e x ­
p r è s , le c o m t e A n d r a s s y d'avoir c o m ­
p lo té l e d é m e m b r e m e n t d e la Turquie) 
d è s l 'année 1 8 7 5 . C'est à l ' e n t r e v u e d e 
Re ichMadt q u e tout a é té d é c i d é , c o m m e 
l 'ont p r o u v é l e s r é v é l a t i o n s de M. C o -
g o l n i c e a n o . 

C o n s t a n t i n o p l e , 5 n o v e m b r e . 
Par s u i t e d e s m e s u r e s pr i s e s par la 

P o r t e et de l ' e n c o u r a g e m e n t m o i n s o s ­
t e n s i b l e , de la part d e s R u s s e s , o n c o m ­
m e n c e à e spérer q u e l ' insurrect ion d e 
M a c é d o i n e n 'about ira p a a , 

Madrid, 5 n o v . 
L'avocDt de Moncas i a d e m a n d é tre ize 

jours p o u r préparer sa d é f e n s e , l e t r i ­
b u n a l a y a n t re fusé l 'avocat fera appe l . 

L o n d r e s , 5 n o v e m b r e . 
L e Standard p u b l i e la d é p ê c h e s u i ­

v a n t e de Ber l in : 

M. le baron Grç igh , min i s t re d e s 
finances de R u s s i e a rendu c o m p t e à s o n 
g o u v e r n e m e n t d ° s n é g o c i a t i o n s par lui 
e n t a m é e s durant s o n sé jour à P a r i s e t à 
Ber l in . 

Les c o n d i t i o n s qu i aura ient é t é fat tes 
a M. Greigh p o u r u n n o u v e l e m p r u n t 
r u s s e , par l e s b a n q u i e r s de P a r i s , s e ­
ra ient e n c o r e p lus dures q u e c e l l e s i m ­
p o s é e s p»r les b a n q u i e r s de Ber l in . 

Le Times, dans s o n l eader , e s t i m e 
q u e l 'Europe e s t arr ivée a u m o m e n t 
cr i t ique c ù l ' e x é c u t i o n d e s s t i p u l a t i o n s 
du traité de Berl in va s ' i m p o s e r . 

R o m e , 5 n o v e m b r e . 
M. de N o a i l l e s , a m b a s s a d e u r d e 

F r a n c e a e u hier u n e l o n g u e c o n f é r e n c e 
a v e c l e c o m t e M^ffei, s e c r é t a i r e g é n é r a l 
d e s affaires é t r a n g è r e s . 

Le Diritto a n n o n c e q u e le g o u v e r n e ­
m e n t a î d r e r s é à toute» les p u i s s a n c e s , 
u n e c ircula ire p o u r l eur proposer u n e 
d é m a r c h e c o l l e c t i v e à C o n s t ï n t i n o p l é ; 
dans le but d'amen»r la P o r t e a m e t t r e 
à e x é c u t i o n le traité de Ber l in , r e l a t i v e ­
m e n t à la rect i f i cat ion d e s f ront ières 
g r e c q u e s . 

Kouralies dm UQÏT 

L e s d i rec teurs d e s c o n t r i b u t i o n s d i - ! 
r e c t e s v i e n n e n t de d o n n e r d e s ordres 
d a n s u n cer ta in n o m b r e de d é p a r t e ­
m e n t s pour q u e l e s a g e n t s des finances 

i n m J e n t à l ' impôt l e s propr ié t é s d e | 
c er ta ines c o n g r é g a t i o n s r e l i g i e u s e s q u i 
e x p l o i t e n t d e s é t a b l i s s e m e n t s l i b r e s 
d ' e n s e i g n e m e n t . 

Conse i l généra l de la S e i n e . — L e 
Conse i l généra l a d i s c u t é h i e r e t a d o p t é 
l e rapport de M. Quent in sur u n projet 
de v œ u t endant à a c c o r d e r u n e a m n i s ­
t ie p l e ine e t e n t i è r e a u x c o n d a m n é s 
pour f u i s s e ra t tachant à l ' insurrect ion 
de 1 8 7 1 . 

Ou a s s u r e , dit YEvènement, q u e le 
d é p u t é de la major i té r é p u b l i c a i n e pris 
à part ie par M P<ul d e G a s s a g n a c , a u ­
rait c h a r g é d e u x d e s e s a m i s MM. L. e t 
B . d e lu i d e m a n d e r répara t ion . 

H u i l e ro lza en f .d . 87 
id . en t o n n e s 89 . 
M . é p u r é e 97 . 

H u i l e d e lin en f.d. 74 . . 
id. en t o n n e s 76 . . 

S u c . 10it3 d . 51 50 
id. 7ii* d i sp . 57 . . 
id. b lanc 3 c. 5'.) 25 

Ra£fin.bonn.sorte 141 Ml 
id. belle sor te 142 50 

Certifie, de sor t ie 75 . . 
M é l a s s e d e f u b . 13 12 75 

id.raffinerie 14 . . . 

E s p r i t s 60 50 61 
F a r i n e s 8 m . 62 50 . . 
S u p é r i e u r e 6 25 . . . 
S u i f 87 
Cafés J a v a 230 
Cev lan 21» 
Haï t i 210 
Kio 190 
C a c a o s P a r a 180 
G u a v a a u i l 160 
Haït i 110 
T n n i i t é 165 
C o n i q u e 2O0 à *00-

C O U R S C O M M E R C I A U X D E P A R I S 
d u 5 n o v e m b r e 

H u i l e do c o l z a 
D i s p o n i b l e -7 . . 
C o u r a n t 87 . . . . 
D é e o m b o 87 . . . 
4 p< e n t i e r s 86 50 
4 de murs 85 50 . 

H u i l e de l in 
D i s p o n i b l e 74 . . 
C o u r a n t "»J 50 . . 
Décembre . 73 . . . 
4 p r e m i e r s 72 . . 
4 île m a r s 

S p i r i t u e u x 
Courant 60 LQ 61 
D é c e m b r e 60 50 . 
4 p r e m i e r s 60 50 
4 de m a r s 61 . . 
S t o c k 8100 p ipes 
Circu la t ion . . 

S u c r e s 
N« 1.1.13 c o n r . 51 S' 75 
N"7i9 d . il . . . 
B l a n c l cour . F,9 50 . . 
D é c e m b r e 60 . . 
4 premie s ' î 25 . 
R a f f i n é s H l 50 à 142 50 

F a r i n e s 8 m a r q u e s 
Courant 62 75 . . 

6 h e u r e s so i r . 
D é e e m b r e 62 75 50 
4 p r e m i e r ! 62 35 . 
4 de m a r s 63 . . . 

F a r i n e s s u p é r i e u r e s 
C o u r a n t GL 2 Ï 
D é c e m b r e b l . . 
4 p r e m i e r s 61 . . . 
4 de m a r s 61 25 . . 
M . D a r b l a v . 6 i . . . . 

B l é s 
C o u r a n t 27 50 . 
D é c e m b r e 2? 75 
4 p r e m i e r s 23 . . 
4 de m a r s 27 25 . 

S e i g l e s 
C o u r a n t 17 . . . 
D é c e m b r e 17 25 . . 
4 p r e m i e r s 17 25 . . 
4 de m a r s 17 50 . 

A v o i n e s 

C o u r a n t 18 50 . . 
D é c e m b r e 18 50 . . 
4 pTe-rmers 18 ït . . 
4 de m a r s 18 25 . . 

M A R C H A A U X B B S T I A U X D B P A . R I S - L A - V I H . B T T H 
' D U 5 N O V E M B R E 1 8 7 8 

t i r Poid» Prix par miser. Prix 
espacée /.cirn*» mejea le «. le a. 3e a. eitrlmee. 

Boenu SG9 . . 1.7* 1 «•_> t . i i 1.401 1 S* 
Taches... Stl 175 1.62 ' 3 s t.-.2 1.18 1.«S 
T u r u m . 6 I.SS . . . . 
l - m i 817 81 I «6 I H I 63 1 48 I 15 PARIS, G novemb. 
Colza courant >~i 
Décembre 
4 premiers 
4 de mai 
Lin couran» 
Décembre 
4 premiers 
Spiritueux cour 
Décembre 

— Dépêche de z heures. 
~K 4 premiers 60 50 
78 Suc. 88° d., 10/13 51 »» 

» 7/9 disp. !>7 25 
» bl. n* 3 cour. 59 00 

4 premiers 61 2K 

50 Farines 8 m., c. 64 50 
50;Décmbre^ 62 50 
7o 4 premiers 62 21 
50'M;trque Darbla-v 65 »» 

* » * • * , K»-S*Ç> «>i> 
Valeurs. 

Courceiles-L0 

Crtspin-lei Â. 
Karly .. 
à.aaceuUn-D., 
S»--*.ldeironrî'' i 

C" p». 
.825 »» 
110 »» 
300 » 

20 »» 

tuasufLi *-. 
C" du « nov. 

»»>» »» >>» »» 
>»» »> »»» »> 
>»» »» »»» t-» »»» »» »» >» 

T H u i l e s I G r a i n e T o u r t x 
6n:>v. l 'hectôl i tre l l 'hectolitre l 'hectol i tre 

78 50 . . 
84 58 . . . . 

69 50 . . . . 
67 50 . . . . 

2 i . 

29 . 
23 . 
N . 
16 . 
17 . 

. 2"1 .. 

. 31 . 

. 2 ' . . . 

. 24 . . 

. 21 . . 

19 . 

19 . 
14 . 

n . 19 • 
17 . 

. 20 . . 

. 26 50 

. 2 i . . 

. 17 50 

C O U H S des S U C R E S et du 3/6 du 6 n o v . 

S u c r e m d i g è n e 88 degré 
» S 7 à 9 
» en p a i n , 6 k. n- 1 

S u c r e n - S 
« i n d i g è n e n ' 3 . . . 

3/$ be t terave , d i s p o n i b . 
» » c o n r a n t . 
» fin t " q u a l i t é d i spon . 

c o u r a n t . 
» M é l a s s e d i s p o n i b l e . . 
» A l ivrer 4 p r e m i e r s . . 
y> » 4 j a n v i e r 
» » 4 d'été 
« » 4 d e r n i e r s . . . 
» » 3 p r o c h a i n . . 

Couri (Cours 
offle itlslcomm. 

.56 . . 
148 . . 

.58 50 

. f8 25 

.59 50 

.58 . . 

.53 50 

.59 50 

.59 . 

.£8 . . 

Offert. 

.... 

Demis 
dé 

DSPSGEB8TELEGRAPWIQVES 
Marsei l le , 5 n o v e m b r e , 8 h . 8. 

L e préfet a pris un arrêté qui a n n u l e 
l e yoea adopté h ier par l e Conse i l m u ­
nic ipa l , e n fareur d e l 'amnis t i e . 

B r u x e l l e s . 5 n o v e m b r e . 
M. Phi l ippart a interjeté a p p e l . 
On assure q u e l e m i n i s t è r e public, a 

\ é g a l e m e n t interjaté appe l à m i n i m a . 
S imla , 5 n o v e m b r e . 

Oa assnre q u e la p o p u l a t i o n de K o -
h i s tan s 'est r é v o l t é e e t a tué le g o u v e r ­
n e u r . 

L'Emir y aurait e n v o y é u n e force 
n o m b r e u s e pour rétabl ir l 'ordre. 

C o n s t a n t i n o p l e , 5 n o v e m b . 
L e s R u s s e s ont arrêté 500 Bu lgares 

au m o m e n t où i ls péné tra ient sur le t e r ­
r i toire de M a c é d o i n e . 

Le su l tan a c é d é u n m o i s de s a l i s t e 
c iv i l e ; le m o n t a n t e n v i r o n 5 0 , 0 0 0 l ivres , 
e s t d e s t i n é à ret irer l e s c a ï m e s . 

O E i à f t l E R Ë a â E U B K 

Par i s , 6 n o v e m b r e , 1 8 7 8 . 
La c o m m i s s i o n d u tarif généra l d e s 

d o u a n e s B'est r é u n i e , c e m a t i n , s o u s la 
p r é s i d e n c e de M. Ferry . M. R o u h e r a s ­
s i s ta i t à c e t t e r é u n i o n . 

La c o m m i s s i o n a e n t e n d u l e s p r é s i ­
d e n t s de la S o c i é t é du l i b r e - é c h a n g e , 
MM. Eichta l e t F o u l d qui s e s o n t p r o ­
n o n c é s pour l e m a i n t i e n du rég ime i n a u ­
g u r é en 1860 et la c o n c l u s i o n d e s tra i tés 
de c o m m e r c e a v e c t o u t e s le3 p u i s s a n ­
c e s . 

L e s d é l é g u é s d e s n é g o c i a n t s e n chif­
f o n s s e s o u t p r o n o n c é s pour l e m a i n t i e n 
du l i b r e - é c h a n g e . 

La c o m m i s s i o n d ' e n q u ê t e é l e c t o r a l e 
a d é c i d é , c e m a t i n , de d é p o s e r au b u ­
r e a u de la Chambre l e s rapports sur l'é­
l e c t i o n d e MM. Larochejaqt ie l in , B o u r -
goiDg et de M u n . 

Il n 'y aura d o n c p l u s q u e quatre é l e c ­
t i o n s à v é r i f i e r : c e l l e s de MM. F o u r -
t o n , d u c D e c a z e s , Re i l l e e t Gavini . La 
c o m m i s s i o n d ' e n q u ê t e s ' o c c u p e de c e s 
é l e c t i o n s . 

AVERTISSEMENTS MBTÉOROLOOIQTIES 
Situation à Lille, le 6 novembre. — Baro­

mètre, nouvelle baisse, sous pluie. Plus con­
tinue. Vent O. Thermomètre. 8 h. matin, 
plus 4 fi/10 ; 10 h . 4 0/10: midi, plus 4 5/10; 
8 h. , plus 4 4/10. - P. L. le 10. 

COURS OFFICIELS DE LA BOURSE 
novembre. — 6 heuressoir 

! Lisbonne . . . . 545 1(2 fMl\t 40j0 
Madrid. . . . ' 492 . j . 491 |. 4 OfO 
Saint-Ptersbourg. . 2i8 i. 2.2 .1. 4 Op» 

VALEURS SE NÉGOCIANT A VUK 
à trois mois 

I ondres . . . . 2"> 33 .[ à 25 37 r. — 6 ot1 
Belgique . . . . 1|I6 p à l |16p. 4 i[2 
Italie 09 l | 2p alO .f p — 40(0 

à courte échéance 
L'ndr-s . . . . I» » i à 25 29 i- — 6 0(0 
Belgique. . . . 1(16 p à . 3(t6 p. — 4 L2 
I aire. . . . 09 1:2 p. a 1" 0|o p. — 4 0(0 

Malades qui soutirez d'irritation de la poi­
trine ou d'autres organes, ou bien de douleurs 
quelconques, emdlojiz le p a p i e r s L a r d y 
à l'e.r/ra*/ de ptm-nt. C'est le meilleur remè­
de, le plus prompt et le meilleur marché. Une 
sîiile application vous soulagera et souvent 
vous guérira. 1 fr. 50 la boite. 

VtZovXà', Jrux*jJ&AMA>t Joumiblitn/, JStMUjXit 

C R O S & 

rue. ùc rhwente, 36. $3, rat. Je/yen, LtjOf\ 

<vL{444Vt*f'«U<ab/ l£\"i.*<•""'">"< 4 rir'f WUàMB 
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A . MAIRE et H . B L U M 
1 9 S R i i r d i i C o l l é s e * à U o i i b a i x 
ACHATS et VENTES de toutes valeurs au 

C o m p t a n t et à T e r m e ; Rentes française» et 
ilrangères; Action» et Obligations de Chemin de 
fer, de Sociétés de Crédit, etc.. n un mot, de 
toutes les Valeur» te négociant à Li Bourse et en 
Banque. 

Courtage officiel fixé par la Chamb.-e syndi­
cale des Agents de Changa de ffaris, s a n s 
C o m m i s s i o n . 

Afin d'offrir toutes facilités et garanties, les 
Achats et Ventes s" feront 4a la uiu i la 
main, Espèces contre litres. 

Arbitrages, Libérations de Tit,cs, Rembourse­
ment des Valeurs sorties aux Tirages. 

Souscriptions «ans frais à tous les emprunt», 
e n c a i s s e m e n t g r a t u i t d e t o u s l e a C o u ­
p o n s . 1647" 

Santé et éowgie à ton £ " £ « : # . 
ges et H M frais, par la délicieuse farine d» 
San:: dite : 

RBVALES tB 
E):i B A R R V . •?»- 5 mnsËsrwm 

-2 »NS DE StIC 
La RKVAi.asrnÈBB guérit les mauvaises di­

gestions (dyspepsies), gastrite - 'roenté-
rïles, gastralgies; constipât ! c n i:'r.:c roïdes, 
glaires, fls'uosités, ballonnement palpita­
tions, diarrhée, dyssentene ;rî"~mrnt, 
étourdisseomirts, bourdonnements d ins les 
oreilles, acidités, pituites, maus de tête, mi­
graine,, surdité, nausées e; -roiri? men;s 
après repas ou en grossesse, douleurs, ai­
greurs, congestions-,-inflammations ^er intes­
tins et d< 'a vrr.s:.e. crajnpt tes, fn-
somnie3, fluxions de poitrine chaud et froid 
toux, opression,asthfne,brochitc, • ..;i?/con-
soinptdonl, dartres, éruptions, ;>bcè% ulcéra­
tions, mélancolie, nervosité, é; u. .--uent, dé­
périssement rhumatisme, goutte,fiôvr*-, g r p 
§e, rhume, catarrhe, laryngite, schanffement 

ystérie, néra lg ie , épilepsie. parahsie, lea 
accidents du retour de rage, scoibut.chlorose, 
Vice ei paovreté ilu san*r ainsi que toute irri­
tation et route odeur fiévreuse en se levant, 
ou après certains plats compromettants : oi­
gnons, ail, etc., ou boissons alcooliques, mê­
me après le tabac; faiblesses, sueur* diurnes 
et nocturnes, hydropisie, gravclle, rétention 
les désordres de la gorge, de l'haleine et de 
la voix, les maladies des en'ants et de? fem­
mes, les suppressions, le manque de fraîcheur 
et d'énergie nerveuse. ti)",ùi0 cures réelles 
par am.Ëvitei les contrefaçons et exiger la 
marque de fabrique «Revalescière Du Barry. 

•Parmi les cures, celles de Madame, la du­
chesse de Castlestuart, le duc de Pluskcw, 
Madame la marquise de Bréhan, l.ord tuart, 
a»' DécleS, p«frri,'*B0ererTie, M. le doc'eur 
professeurs Wurzer, etc.,etc. Voici quelques-
^îiies de cures. 

Cure K* 75.124. î i . et Mme Léjrer, d'unr 
maladie de foie, avec vomissements et diar-
rh?es'Borr7blcs qui avafent résisté à tout trai­
tement pendant 16 ans. — Cure N° 79,721 
Mme Cbauvet-Pizzalat, d'onemt'e, d'e'pwi*»-
ment et d'ètou/fetnents. — Cu-e N° 62,476 
Sainte-Romaine-des-Iles (Saône e t - Loire). 
La Bevalescière Du Barry a mis fin à mes 
dix-huit années de souffrances de l'estomac 

et des nerfs, de faiblesses et de sueurs noctu­
rnes. J.CoMpARET.curé.—N° 79.211 : Lorient, 
2 avril. La Rcvalefcière a produit une cure 
merveilleuse; M. Sauvet, directeur d'une 
grande chaudronnerie pour la marine, a été 
guéri d'une maladie épouvantable. Les excré­
ments, au lieu de sortir naturellement, il les 
rendait par la bouche; grâce à la Revales-
cière, il a été entièrement guéri: elle lui a 
sauvé la vie. B 

Quatre fois plus nourrissante que la viande 
elle éooïomise encore 50 fois son prix en 
médecines. En boîtes : 1/4 kil. , 2 fr. 28, lo 
1/2 kil., 4 U\; 1 kil., 7 fr.; 6 Iril.. 36 fr.; 1? 
ldl., 70 fr. — Les Biscuits de *ifjrt<a»r*ere, 
en' boîtes, de 4, 1 et 10 francs. — La Re-
valescière chocolatée rend l 'appétit, bonne 
digestion et sommeil rafraîchissant aux pins 
énervés. En boîtes de 12 tasses i fr. 25; da 
24 tasses, 4 fr.; de 48 tasse* 7 fr.: de ISO 
tasses, 16 fr.; de 576 tasses, 3c Ir. ou environ 
12 c. la tasse. — Envoi contre roTi de posta, 
les boîtes de 36 * W K Acnrr». —Dépôt * 
Roubaix chei MM.Morelle-Bourçreois; D-istone 
tames. épicier sur la place; Botrbert, Epiccri-
ceatraie, 13, rue S-Georges; à Tôurcoini chex. 
MM- BRTJMBAU, pharmacien, rue de Lille i 
Daspiriov, épicier, et partout chat les bons 
pharmaciens et épiciers. — n B B A Rave! O . , 
Li'mtaD, 26, P l a c V«ndô.„ ot 8, ru? Cas» 
ipliori«. t»«»>i« 

CHANGES ET MONNAIES 
VALEURS SE NÉGOCIANT A TROIS MOIS 

à trois mois 
Escompte. 

Amsterdam. . . • 206 1(2 206 3(4 4 0(1 
Allemagne. . . . 122 | . 12! 1|4 40(0 
Tne-te 208 1(2 210 1(2 4 0i0 
Vienne 2.18 1(2 210 1,î 4 • (0 
Lisbonne . . . . 54J. 1|2 54J 1(2 4 0|û 
Madrid 492 .(. 493 .( 4 0(5 
Saint-Pétersbourg . 213 (. W 2 . ( . 4 0 0 

à courte échéance 
Amsterdam. . . . 2 6 1,2 !(6 3|4 4 010 
Allemagne. . . • 122 .['. 122 1(4 4 0(0 
Trieste . . . 208 1(2 210 \yi 4 0 0 
Vienne 208 1(2 210 1,2 4 0(o 

ioi IERES de F4MÏLLE 
Nous recommandons lo V e r m i f u g e Ja-
n o l y contre les maladies des eiit'iu s, oc-
ca-ionnés par lvs -vers , telles que : fa<-
blesstt générale, amaigrissement, piil ur', 
toun, coliques, diarrlièe. convulsions. 
Le Vermifuge Jalooy, vnparée aveo le 
r lus gran'' soin au M o n a s t è r e d e s 
T r a p p i a t i n e » d e V a i s e ( L y o n ) , est un 
remède xpérim-nté. exemit de danger et 
adopté aujourd'hui par les meilleures mé­
decins. L a B o i t e , O . » » c — DEPOT : i 

I" R .ubaix. Couvreur, nhirm . 20, r. Neuve: 
pharmaci Sebert. (Bataille succr) et chex 
tous les uharmaciens. 

f m n v ' i " ' | 

iendemain.il
pa.ris-la-vih.btth

